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DEMENAGEMENT 

DES  JACOBINS, 


PENDANT  Z A N U I Tf 
SANS  PAYERLEUa  TERME. 
ETABLISSEMENT  DE  LEUR  SaLLE  DES  SEANCES 
DANS  LA  PLAINE  DE  GnENEUÈ. 


i- 


Extralt  du  procès-verbal  de  la  Séance  de  la  nuit  du 
27  Messidoir  ^ tenue  au  Mane^e, 

L’Assemblée  étoit  nombreuse  ; les  Candidats  se 
présentoient  en  .foule  pour  solHoîier  leur  admission  ; 
les  récipiendaires  préparoient  chacun  un  grand  dis-  , 
cours  bien  fort  , bien  énergique,  contenant  au  moins  > 
trente  ou  quarante  dénonciations  pour  donner  un  échan- 
tillon de  leurs  talens. 

Un  membre  monte  à la  tribune  : Frères  et  amis, 

dit-il,  là  persécution  qui  s’esf établie  contre  nous, 

n*a  pas  respecté  Tenceinte  sacrée  dans  laquelle  ncua  ' 

\ 

avions  choisi  notre  açjrle  ; nous  avons  été  insultés  , 
provoqués  , et  par  qui  l par  des  jeunes  gens  , des 
têtes  écervelées  , qui  ne  savant  eueore  riea  de  cr 
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que  c’e-^t  que  la  liberté  politique  , et  qui  croient  qu*ils 
oui  droit  de  veuT  à 'nos  assemblées  comme  au  parterre 
Moiitansiec  , siffler  ce  qui  leur  déplaît. 

Nous  aurions  pu  mépriser  ces  attaques  légères  , si 
elles  n’eassent  entraîaé  des  suites  daogéreuses  pour  la 
chose  publique  et  pour  notre  rep.os. 

Nous  aurions  pu  leur  opposer  quelques  argument 
d’un  poids  suffisant , qui  auroienl  fait  respecter  notre 
autorité  ; mais  il  auroit  fallu  pour  cela  qu’une  force 
suffisante  nous  mit  à l’abri  des  représailles,  car  ce  n’est 
qu’ainsi  qu’on  peut  se  faire  justice  à soi-même. 

Un  plus  grand  malheur  nous  menace  ; les  républi- 
cains nous  abandonnent  : le  corps  législatif  f parmi 
lequel  nous  comptions  trouver  des  amis,  des  frères 
zélés  pour  le  bien  public  et  pour  le  nôtre  , s’est 
prononcé  *,  il  veut  , comme  nous  la  constitution  ; il 
a juré  de  la  mainteuir , mais  c’est  celle  de  l’an  3 : 
ce  n’est  pas  la  nôtre, 

O rage  i ô désespoir  ! aurions  - nous  fait  tant  do 
fois  1©  sacrifice  de  notre  tems  f de  notre  fortune, 
quoique  ce  ne  soit  pas  grand  chose  , de  notre  vie 
•ufin  « pour  voir  échouer  nos  projets  î / 

Nous  aurons  abattu  le  tyran  et  ce  ne  sera  pas 
pour  régner  à sa  place  ? 

El  c'est  le  14  juillet  ra4me  , ce  jotr  dont  nous 
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Hyo«s  cherché  à nous  attribuer  toute  la  gloire#  quî 
n’étolt  due  qu’à  Télan  d’un  peuple  généreux  , que 
nous  voyons  renverser  le  colosse  que  nous  commen» 
dons  à rétablir  ! 

Voyez  et  jugez  vous-mêcne  du  .sort  que  leurs 
légialaieurs  nous  préparent. 

Il  donne  alors  lecture  de  la  séance^  du  matin  , 
du  conseil  des  cinq  cens  , conçu  en  ces  termes  : 

Talot  ) membre  du  conseil  des  cinq  cens  , observe 
que  la  malveillance  répand  , depuis  quelques  jours  # 
que  les  deux  conseils  vont  se  réunir  eu  conventiou  ; 
vous  devez  vous  prononcer  aujourd’hui  contre  un  bruit 
aussi  contre-révolutionnaire  et  jurer  , de  nouveau  , 
fidélité  à la  constitution  de  l’an  3^ 

Nous  le  jurons  , s’écrient  tous  les  membres  en  agi- 
tant leurs  tocques. 

Cet  élan  généreux  , reprend  Talot  , rassurera  tous 
îes  citoyens  justement  alarmés  par  les  bruits  les  plus 
sinistres.  Le  peuple  français  est  las  de  révoiiuions. 
(Oui,  oui,  s’écrie- t-on.  ) Nuis  triumvirs,  nui  dicta- 
teur ne  pèseront  sur  nos  têtes  : la  liberté  et  la  justice 
pour  tous* 

Que  la  jeunesse  vole  aux  frontières  : que  les  lois 
protègent  tous  Iss  citoyens  paiaibles  , et  que  ceux  qui 
sont  soumis  aux  loix  n’aieut  rien  à craindre.  Je  de- 
mande que  vous  renouvelliez  le  sermeûl  d’attachement 
à la  coüititution  de  l’an  8* 


Tons  les  membres  s’écneni  : Vive  la  constitution  do 

l^-asi  3.  ' „ . . ■ 

M ns  , f eres  et  amis  , cela  n’est  que  le  prélude 
de  celte  deciaratio  i formelle  qui  » éîé  provoquée  par 
\Hi  me»r,bre  , da  conseil  des  cinq-cens  , dont  le  nom 
seul  enSiaîue  les  si  Cages  > et  , devions  - nous  le 
oroire  , un  de  nos  ennemis.  j 

Ecou‘ez  et  Irembicz  : - > 

; L.  B >uaparie  : et  moi  aussi , Je  viens  faire  part  au 
conseil  de  quelques  idées  qui  oppressent  mon  cœur. 
Sans  doute  le  3q  pirainal  vous  avez  délruii  des  ennemis 
de  la  liberté  , vous  avez  promis  au  peuple  le  maintien 
de  la  constitution  do  l’an  3 ; vous  tiendrez  votre  ser- 

f 

ment.  «-  Oui  , oui. 

f Le  3o  prairial  a fait  rentrer  tous  les  pouvoirs  consti- 
tutionnelle ; mais  il  faut  nous  ga  der  de  toute  impres- 
sion étrangère.  li  faut  signaler  le  premier  pas  qu'mon 
vondroit  nous  faire  faire  hors  de  cette  ligne.  L ef  amis 
des  rois , ds  îouSes  les  couleurs  , voudroient  nous  pré^ 
cipber  dms  une  fausse  démarche  : rnais  nous  ne  vou^r 
îeiis  ni  convulsions , ni  échafTauds  y ni  rafl'reux  régime 
de  1798. Non  y non , s’écrie-t'On.  ^ 

Prenons  garde  que  des  intrigans  n’abusent  du  3o 
prairial  et  que  les  leçons  du  pas<=é  ne  soient  pas  per-^ 
dues  pour  nous.  Le  9 thermido”  amena  la  réactioa 
fo^'ale  ; le  iS  fruciidor  nous  donna  le  triumvirat  1 1«' 
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3o  prairial  paroît  une  occasion  favorable  à dei  hommei 
pusillanimes  dan»  le  danger  , mais  vams  et  arogans 
après  la  victoire  , et  qui  après  voir  flatté  les  domi- 
nateurs flattent  avec  bassesse  la  multitude.  C’est  vrai  y ' 
•*écri  t-on. 

Si  un  torrent  révolutionnaire  se  montre  9 oppo- 
•ons-lui  sur  le  champ  une  digue  impéuéfrabie,  et  nous 
ne  80uff>  irons  pas  que  la  constitution  de  l’an  3 soit 
déposée  au  milieu  de  cette  enceinte  sur  cette  colonne 
comme  sur  un  autel  où  l’on  immole  des  victimes. 

Le  directoire  travaille  sur  des  débrits  : il  ne  fant 
donc  pas  s’étonner  qu’il  n’ait  encore  pu  répondre  à- 
votre  impatience  : mais  sachez  que  la  possibilité  d’un 
changement  ne  feroit  que  retarder  sa  marche,  ’ 

Avant  le  3o  prairial  9 le^directoire  pesoit  sur  le  corps 
législatif;  maïs  il  ne  faut  pas  qu’après  le  3o  prairial  9 
le  corps  législatif  pese  sur  le  directoire.  Quelques 
hommes  voudroient  que  , nul  examen  , il  renvoyât  les 
, agens  qu’on  lui  dénonce  » et  c’est  ainsi  qu’on  voudroit 
quMl  imitât  les  triumvirs. 

Je  demande  que  vous  renouvellîez  le  serment  de 
fidélité  à la  constitution  de  l’an  3,  Adopté  à l^una- 
nimilé. 

Les  membres  sa  lèvent  spontanément  et  jurent 
de  maintenir  la  république  et  la  coastitulion  da 
l’an  3. 

' 


Un  autre  frere  et  amî  demande  U parole  , le  pré- 
side»! la  lui  refuse  ♦ eu  lui  observani  qu'elle  appar- 
tient toujours,  au  même  orateur  , qui  reprend  la 
suite  de  sou  discour*  , en  css  termes  : 

Jusqu’à  Jourdan  Iui»mêîCe  > qui  1 eut  cru  ! Il  dé- 
nonce aussi  des  conspirateurs  , et  nous  y sommes 
toujours  pour  quelque  chose  , puisque  l’on  cous  ac- 
cuse d’étre  des  royalistes  déguisés  , payés  par  l’An- 
gleterre ; si  cela  étoit  serions  - nous  des  sans  - cu- 
lottes 1 , 

Non,  non  * non  , s’écrie  - t-on  de  tou?  les  coins  de 
la  cabanne. 

Je  demande,  continue  To^^teor  , quhin  des  se- 
crétaires fasse  lecture  de  la  dénoociation  faite  pa^r 
Jourdan  , siir  la  conspiration  dont  je  viens  de  par- 
ler, et  que  la  société  prenwie  des  mesarea  pour  pour- 
voir à notre  sûreté,  ^^ppuyé. 

Un  des  secrétaires  donne  lecture  de  la  dénoncia- 
tion dont  voici  la  substance. 

Jourdan  dénonce  au  conseil  que  l’ennemi  est  sur  nos 
frontières,  qu’il  y a dans  l’intérieur  une  vaste  coospi- 
ration  d®  royalistes  organisés  à Parisf  et  correspondant 
avec  les  départemens  de  i'ouesi  , Coadé  ,.Suwarow  et 
*archiduc  Charles  ; qu’ils  n’  attendent  que  l’entrée  des 
ennemis  pour  ss  lever  simultanément  -,  il  termine  en 
annonçant  que  bientôt  il  en  donnera  lea'  preuves  à 
tribune,  ' ' 


T 

Un  membre  demande  (|u’uiie  commission  loît  char- 
gée de  présenter  , séance  tenant®  » un  rapport  sur 
?o  choix  d’un  local  plus  sûr  ^ dans  let^uel  l’on  puisso 
se  transporter  sur  le  champ. 

Un  autre  observe  qu’il  faut  auparavant  de  sortir 
de.  la  salie  , s’occuper  du  payement  du  loyer  , il  est 
malhonnête  f dit^il  , de  déménager  sans  payer  ton 
hôte.  . » • . • 

L’ordre  du  jour,  s’écrîe-t-on  de  tous  los  côtés  i 
la  motion  n’est  point  appuyée. 

Pour  louer  un  local , dit  un  membre  » il  faudroit 
payer  d’avance  , et  cela  pourroit  être  embarrassant  ^ 
je  croîs  avoir  t ouvé  un  moyen  qui  vous  satisfera,  il 
parera  à tous  les  inconvéniens. 

Il  existe  à la  porte  de  Paris  un  vaste  champ  ar- 
rosé du  sang  de  nos  freres  qui  y ont  été  sacrifiés 
pour  la  oause  de  la  liberté  , c’est  la  plaine  de  Gre- 
nelle. Là  , sous  un  ciel  pur  , nous  pourrons  discuter  à 
loisir  les  grands  intérêts  du  peuple,  qui  ne  nous  les  a 
point  confiés,  tout  en  arrangeant  les  nôtres  : là,  nous 
serons  à l’abri  des  insultes  de  nos  ennemis  t que  nous 
verrons  venir  de  loin  , pour  leur  fdire  tête  s’ils  sont 
es  plus  faibles  , et  nous  enfuir  s’ils  sont  les  plus  forts; 
au  surplus  la  riviere  n^est  pal  loin  , elle  sera  notre 
dernier  refuge. 
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D’icî  à l’hjver  îl  faut  n^cessaîrement  que  les  choses 
changent;  si  non*  existons  encore  nous  aurons  tout 
le  tems  de  pourvoir  à d’autres  moyens  de  rénaioB, 

De  g^'ands  applaudis-semens  retentissent  de  tous 
les  coins  de  la  salle. 

Aux  voix  , s’écrie^t'On  9 président  met  la  propo- 
sition aux  voix. 

J Le  président  met  la  motion  aux  voix  , tUe  est 
adoptée  à l'unanimité. 

Alors  chaque  membre  emportant  les  papiers  , les 
registres  , les  motions  , les  adresses  , et  jusqu’à  la 
sonnette  du  président , l’assemblée  alla  se  continuer  9 
sous  la  voûte  d es  «leux  9 à la  fameuse  plaine  de 
Creneîte. 

Nous  donnerons  , si  nous  pouvons  nous  le  proca^ 
rer  9 le  bulletin  de  ses  séances. 

C A M I L L £ s. 
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